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The Spiral of « Anti-Other
Rhetoric ». Discourses of Identity
and the International Media Echo.
LE, Elisabeth. Amsterdam, John Benja-
mins Publishing, 2006, 280 p.
Depuis l’automne 2006, le
landerneau médiatique au Québec
alimente une tourmente autour de la
question de ce que l’on appelle abu-
sivement les « accommodements rai-
sonnables ». Par son brouillage sé-
mantique et ses amalgames douteux,
cette tourmente entraîne des inciden-
ces délétères sur la composition du
lien civique, notamment du fait de la
perception fantasmée d’un Autre me-
naçant les « traditions » de la com-
munauté politique. Ces récents évé-
nements, qui ont lieu au Québec, ne
sont pas en soi une nouveauté : les
entreprises médiatiques ont joué un
rôle similaire dans d’autres contextes.
S’attachant aux cas français, améri-
cain et russe, l’étude d’Elizabeth Le,
The Spiral of « Anti-Other Rhetoric ».
Discourses of Identity and the Internatio-
nal Media Echo, explore les modalités
par le biais desquelles les médias pro-
duisent une représentation de
l’Autre, et analyse les influences de
cette catégorisation sur les relations
interculturelles et internationales.
L’étude d’Elizabeth Le repose
sur une double approche. D’abord,
elle effectue une analyse linguistique
fondée sur la théorie contextuelle,
théorie qui appartient au domaine de
l’analyse critique du discours. L’ar-
mature théorique du premier chapi-
tre, qui offre entre autres au regard
du lecteur un cadre opératoire de re-
cherche sur les rapports entre médias
et mémoires collectives, inscrit nette-
ment l’ouvrage dans cette perspective
interdisciplinaire. Cette dernière
considère le langage comme un phé-
nomène social avant tout, et analyse
les textes en les replaçant dans leur
contexte de production pour mieux
déterminer les fonctions de ces dis-
cours. Ainsi, en fixant au fronton le
trinôme conceptuel du pouvoir, de
l’histoire et de l’idéologie, l’analyse
critique du discours enquête sur les
inégalités sociales lorsqu’elles sont
constituées, exprimées et transmises
par le langage. La production langa-
gière d’un « Autre », un Autre dont
l’altérité naturelle et fondamentale le
situe à la marge du Soi, traduit ces
inégalités sociales : elle formalise
cette représentation des relations de
domination dans la rhétorique. Les
médias contemporains, notamment
les grands quotidiens de la presse
écrite, se font ainsi les vecteurs de
cette rhétorique de la distinction, de
la hiérarchisation et de l’exclusion.
Ici, l’emploi de cette approche cons-
tructiviste dans le traitement analyti-
que du corpus documentaire – 33
éditoriaux du Monde et 41 éditoriaux
du New York Times entre le mois
d’août 1999 et juillet 2001, soit des
derniers moments de la présidence
de Boris Eltsine jusqu’à la guerre de
Tchétchénie sous Vladimir Poutine –
est pertinent et avisé du fait qu’il re-
flète somme toute fidèlement certai-
nes fonctions métatextuelles du lan-
gage médiatique, soit celles de repré-
senter, de catégoriser et d’inscrire
dans un univers discursif et significa-
tif les rapports sociaux et les relations
de domination. Comme un écho se
répercutant dans les médias occiden-
taux, l’Autre – le Russe – prend alors
forme dans le langage de Soi – le
Français et l’Américain. Il glisse en-
suite dans une spirale rhétorique où
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les médias français et américains usent
des références au passé pour justifier
le présent et extrapoler l’avenir.
L’autre versant du terrain d’en-
quête du livre d’Elisabeth Le se ré-
clame d’une enquête linguistique en
relations internationales et en études
des médias. Là, l’argumentation se
déploie sur quatre temps. D’emblée,
l’étude de E. Le circonscrit l’espace
de l’enquête, en marquant les contex-
tes nationaux et internationaux où
l’écho médiatique retentit : ceux de la
Russie, de la France avec sa promo-
tion des droits humains et du « Li-
berté, égalité, fraternité », des États-
Unis et de sa conception militante de
la démocratie libérale. Cet espace dis-
cursif comprend des locuteurs, soit
les membres des élites de la presse
écrite, qui interprètent l’actualité en
lui injectant un sens saisissable pour
leurs lectorats respectifs. Dans un
deuxième temps, l’ouvrage présente
en étude de cas les représentations de
la Russie véhiculées dans les deux
quotidiens, leur encodage, leurs ins-
criptions dans des argumentations,
leur potentiel polémique. Puis,
l’auteure s’intéresse à la réception de
ces discours. Une première réception
est interne, elle s’exprime de manière
positive et quelque peu complaisante
dans le cadre des sociétés française et
américaine. Beaucoup plus négative,
la seconde est externe, elle se reflète
dans les pages des médias russes
comme les Izvestija, la Nezavisimaja
Gazeta et la Segodnja, elle passe par la
voix des officiels, elle sourd dans ce
magma indéterminé que l’on nomme
l’opinion publique. Enfin, l’ouvrage
se termine avec un volumineux dos-
sier méthodologique, qui identifie le
corpus éditorial, la chronologie des
événements, l’appareillage concep-
tuel accompagnant l’analyse de la co-
hérence textuelle et de l’encodage du
contenu, ainsi que le dénombrement
des représentations négatives de la
Russie dans Le Monde et The New York
Times.
Si la seconde approche se fait
fine grâce à la saisie synchronique du
moment de l’énonciation médiati-
que, l’historien des médias constate
rapidement que l’analyse perd néan-
moins de sa portée par un certain ef-
facement de la diachronie. En effet,
les représentations de l’Autre russe
prennent racine dans son long com-
pagnonnage avec l’Occident, des re-
lations de Voltaire avec la tsarine Ca-
therine II aux considérations d’un
Charles de Gaulle ramenant cons-
tamment l’Union soviétique à cette
Russie éternelle. Ces représentations
qui se sont sédimentées depuis des
siècles constituent le terreau des per-
ceptions présentes, elles font partie
intégrante du patrimoine génétique
de l’encodage de l’information. Une
autre critique peut être aussi suggérée
dans cette difficulté de percevoir,
dans le projet politique des membres
des élites médiatiques – projet pro-
motionnel qui valorise les valeurs ré-
publicaines américaines et françaises
contre ce qui est perçu comme étant
« naturellement » et « traditionnelle-
ment » l’autocratisme russe –, des
considérations d’ordre économique
relatives aux lectorats respectifs. Dé-
peindre l’ours russe fait vendre des
journaux car cet encodage répond en
partie aux stéréotypes nationaux cir-
culant dans les espaces publics. Pro-
motion d’un projet politique et ren-
tabilité économique vont de pair :
elles obscurcissent la compréhension
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des enjeux internationaux réels, elles
satisfont à moindre prix (!) l’ego na-
tionaliste.
Il n’en demeure pas moins que,
malgré une écriture quelque peu
aride du fait des approches privilé-
giées, The Spiral of « Anti-Other Rheto-
ric ». Discourses of Identity and the Inter-
national Media Echo constitue un
apport intelligent et sensible à la
compréhension des effets rhétoriques
du langage dans la lecture des rela-
tions internationales et intercultu-
relles. Puisant de manière heureuse à
l’interdisciplinarité, son usage de la
méthodologie de l’analyse critique du
discours offre des pistes fécondes
pour d’autres recherches, celles qui




The Ethics of Foreign Policy
MACDONALD, David B., Robert PATMAN et
Betty MASON-PARKER (dir.). Coll. Ethics
and global politics, Aldershot, Ashgate,
2007, 249 p.
Pour plusieurs auteurs de
l’ouvrage collectif The Ethics of Foreign
Policy, codirigé par David B. MacDo-
nald, Robert G. Patman et Betty
Mason-Parker, l’éthique est un sujet
qui présente un intérêt renouvelé de-
puis la fin de la guerre froide. Son
originalité se situe maintenant plutôt
dans sa volonté d’étudier l’éthique de
la politique étrangère. Alors qu’elle est
très présente dans les discours offi-
ciels, l’éthique dans les relations in-
ternationales a longtemps été le do-
maine réservé des juristes et des phi-
losophes : sans doute sous l’influence
du réalisme qui tend à privilégier les
facteurs matériels, ceux qui étudient
la politique étrangère ne s’y sont pas
beaucoup intéressés. Dans ce do-
maine, la contribution de l’ouvrage
est avant tout empirique : les qua-
torze chapitres de ce livre présentent
chacun un aspect particulier du rôle
de l’éthique dans la politique étran-
gère. Au-delà d’une définition pure-
ment théorique de ce qu’est l’éthique
(« la science du bien et du mal ») et
de ce qui est éthique (ce qui est bien),
l’ouvrage permet ainsi de clarifier ce
dont il s’agit en réalité. L’objectif, sou-
vent atteint, est de montrer que la
conception diffuse selon laquelle il y
aurait une opposition inconciliable
entre les intérêts et l’éthique (entre
power politics et moral politics) est dé-
passée.
La première partie aborde le lien
entre la moralité et la « guerre au ter-
rorisme ». Le premier chapitre, écrit
par David B. Macdonald, s’intéresse
ainsi à la politique étrangère améri-
caine et à l’exceptionnalisme qui la
sous-tend. La forme la plus récente
de cet exceptionnalisme, qui s’ex-
prime à travers un rapprochement
entre l’holocauste et l’anti-américa-
nisme, est particulièrement décons-
truite. Il s’agit là du plus critique des
chapitres, puisqu’il démontre que le
discours éthique (l’exceptionnalisme)
est « plus un obstacle qu’une aide
pour l’élaboration d’une politique
étrangère éthique ». Le deuxième
chapitre, écrit par James R. Flynn,
défend l’idée que les États-Unis ont
le choix entre une politique « classi-
que » de grande puissance dont la
sphère d’influence s’étend au monde
entier et la politique éthique d’un
« souverain mondial ». C’est donc la
politique étrangère américaine telle
qu’elle devrait être qui est décrite, ce
